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Chers Amis,
C'est un message d'amitié, de soutien et de reconnaissance que j'adresse à chacune et à chacun
d'entre-vous, à vous tous qui êtes ici réunis, si nombreux, pour ce grand rassemblement de la
Jeunesse Ouvrière Chrétienne.
Je veux rendre hommage à l'esprit d'engagement, de générosité et de solidarité qui tous, je le
sais, vous anime.
Je veux aussi saluer les valeurs essentielles de respect, de dialogue et de tolérance qui guident
votre action.
Je veux surtout vous dire combien notre société et notre pays ont besoin de votre capacité
d'enthousiasme, de votre refus des injustices et de votre volonté d'aller de l'avant pour bâtir
ensemble un avenir meilleur.
Dans un monde en proie à tant de tensions, à tant d'interrogations aussi sur le sens de l'histoire
et de la destinée humaine, vous avez fait le choix de l'engagement et de l'espérance.
Forts de ces valeurs universelles -celles de l'Humanisme et de la fraternité- ces valeurs qui sont
notre héritage commun le plus précieux, vous avez choisi de participer au mouvement de
l'Histoire.
La France a besoin de cet engagement, de l'engagement de la jeunesse, sans lequel il ne peut y
avoir de progrès, de cohésion, de justice. 
La tentation du repli sur soi et de l'égoïsme, les excès de l'individualisme et de l'indifférence, les
menaces du communautarisme ne peuvent, c'est toute la force de votre message, que conduire à
l'obscurité, au conflit, au recul.
Dans une société riche des promesses de la science, des échanges et de la communication, vous
avez aussi fait le choix de la solidarité, en refusant de laisser au bord du chemin ceux qui sont
dans la détresse, en faisant de l'école et de la formation les instruments privilégiés de l'égalité
des chances.
Solidarité entre les générations, main tendue aux autres, à ceux qui sont dans la difficulté, à ceux
qui sont confrontés à la maladie, au chômage, à l'injustice, votre démarche se veut résolument au
service de l'autre, au service de l'humanité tout entière.
Cette solidarité est plus que jamais indispensable. Elle est un devoir. Elle est le sens de notre
appartenance à la Nation. C'est elle qui nous rassemble autour d'une certaine idée de la France,
d'une certaine idée de l'homme. Ce qui est enjeu, c'est notre capacité à construire une société où
chacun puisse trouver sa juste place et, plus encore, un sens à sa vie.
Engagement, solidarité, enfin, à l'heure de la mondialisation et de la construction européenne,
formidables enjeux pour le monde qui se dessine sous nos yeux, vous avez fait le choix du
respect de l'autre, de la reconnaissance de la diversité, de la vertu du dialogue. 
Nous ne bâtirons un monde de paix, un monde plus juste qu'au prix de ce respect, de cette
tolérance et de ce dialogue. Respect des cultures, des religions, des histoires, des nations et des
peuples. Tolérance à l'égard des idées, des convictions, des différences, de toutes les différences.
Dialogue entre les hommes, entre les peuples, entre les croyances, entre les civilisations.
"On est fait pour s'entendre" dites-vous en refusant la xénophobie, le racisme, l'antisémitisme et
tous ces ostracismes qui sont comme autant de cancers. Et vous avez raison.
Cette ouverture aux autres et au monde, ces principes et ces valeurs qui nous unissent, fondent
la singularité du message de la France à travers les continents. Ce n'est qu'en respectant les
autres, leurs croyances, leurs histoires, leurs origines, leurs itinéraires, ce n'est qu'en tolérant les
différences qui font toute la richesse de l'humanité que nous pourrons mieux avancer ensemble.
A vous tous qui avez fait le choix de l'engagement, de la solidarité et de la tolérance, je veux
aujourd'hui dire ma confiance. Confiance dans l'aptitude de votre génération à bâtir un monde
plus juste. Confiance dans sa capacité à faire progresser notre société. Confiance dans son talent
à construire cet avenir que vous appelez de vos voeux, cet avenir où chacun pourra partager le
bonheur de vivre ensemble.
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